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Dans son dernier travail sur les Nematodes de Roucovine, 
Micoletzky 1 consacre quelques pages a la discussion de c|uatre 
races de Trilobus gracilis, quej’ai etablies dans mon travail sur 
les Nematodes du bassin du Leman 2 . L’examen minutieux du 
materiel que cet auteur a eu a sa disposition, La conduit 
a la conclusion suivante : « Zusaininenfassend muss hervor- 
gehoben werden, dass Stefan ski der weitgehenden Yaria- 
bilitat dieser kosmopoliten Art (lurch die Aufstellimg seiner 
vier Rassen Rechnung getragen bat, docli glaube ich schon 
jet/t, besonders gestutzt auf meine umfassenden Yariabilitats- 
stndien, die saint dem sud-afrikanischen Material sicli auf ISO 
Weibclien und 75 Mannchen, somit auf 255 erwaehsenen Indi- 
viduen erstrecken, beliaupten zu konnen, dass sich die Rassen 

1 Micoletzky. II. Freilebende Siissivasser-Nemaloden der liukowina ; Zool. 
Jahrb., l>d. 40, Abl. f. Syslcm., 1917. 

2 Steianski, \Y. Recherches sur In fa tine des Nematodes Fibres du bassin 
du Leman. These. Geneve, 1914. 
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Si’ k r an s k i s wohl kaum werden aufreeht erhalten lassen ». 
Happellons tout d’abord quels soul les fails sur lesquels je mo 
suis base pour dilferencier oes (piatro formes de Trilobus 
gracilis. 

Aucuu doute nest plus permis sur la grande variability de 
eetle derniere espece. Mais, il fa lit lenir coinple du fail quo 
I’individu varie suivanl le iiomhre de nines (|n’i 1 a subies. Ainsi 
la (|ueue de Rhabditis sp ?, filiforme availl la premiere el deu- 
xieme nine, pent devenir courte el arrondie a partir d(* la troi- 
sieme. II s’agit done de ne comparer (|ue les formes adultes. 
Cette grande variability de Trilobus gracilis a ete, du reste, 
mise en evidence par Micoletzky d’une fa<;on Ires demonstra¬ 
tive. En se basant sur les mesures elfeeluees sur 151 individus, 
il a trace (pialre courbes possedant toutes plusieurs soimnels. 
Cet auteur, au(|uel le travail fondamental de Johansen elail 
comm, refuse a ees polygoues de variation line signification 
importanle dans la question de riieredile. L’aspectde la courbe 
indiquo bien qu’il sagit ici d’une population composee de plu- 
sieures races, mais e’est egalement le merile de Johansen 
d evoir imlique les sources d eiTeur possibles. Seulo, la possi¬ 
bility do cultiver cette espece nous aurait permis de resoudre 
definitivement la question. Mais coniine il esttres diflicile d’ob- 
lenir les cultures de Trilobus gracilis 1 , il faut se contenter 
des autres moyens lorsque non seulement le polygone do va¬ 
riation, mais aussi Eobservalion, imliqucnl l’heterogeneite dc 1 
IVspece. 

Voici les caracteros des (|uatr(‘ formes (pie j’ai isolees dans 
le materiel provenant du bassin du Leman : 

La premiere est caracterisee par sa petite taille et par la 
si nation aulour de la vulve on dans la region des papilles 
anales. Le nombre de ces dernieres est de b a 7 avec predomi¬ 
nance du cbillre 7. La cavite du corps est remplie de cristaux 
d'excretion. Le coellicient y ~ 15. 


1 J’ai essaye sans succes dc cnlliver des individus de cclle espece prove- 
nanl du lac Leman. 
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La deuxieme est revetuc dune cuticule Iisse. La cavite buc- 
cale cst plus profonde ct spaeieuse ; 3 petites dents y sent lo- 
gees. La vulve est situee tres en avant. La queue, renflee a 
son extremite, porte une soie term inale. Les eristaux d’excre- 
lion font defaut. Le male porte ton jours 5 fortes papilles 
preambles. Le coellieient y de la 9 = 12. 

La troisieme se distingue par sa taille, c|ni depasse eelle 
des trois autres formes; les soies huccales et les levres soul 
proporlionnellcment plus grandes. La cavite bueeale est spa- 
cieuse, mais depourvue de dents. Le coellieient y = 19. 

Enfin, la quatrieme est depourvue de soies sur sa cuticule. 
Les levres sont rudimentaires. La cavite buccale est tres evasec, 
mais pen profonde. L’intestin est rempli de rares granulations. 
Le coellieient y — 7. 

Micoletzky, tout en constataut que ces sortes de recherches 
ne peuvent s’effectuer avec surete i|ue sur le materiel vivant, 
essaie neamoins de retrouver dans son materiel lixe les races 
que j’ai decrites. II croit voir des ressemblances entre le 
type IV et une race provenant d un lac de montagne, le lac 
Jnen, liotannnent en ce qui conccrne la longcur de la queue 
(y moyen = 7,12, avec amplitude de variation 5,4 a 8,5j ; 
T(esophage est, par contre, plus long (3 = 5,4 . 11 nc donne 
pas de renseignements sur la structure de la cavite buccale et 
des levres. 

Parmi tous les Trilobus gracilis , conserves par Micoletzky 
un sen 1 se rapproclie, seulement par la longueur de la queue, 
de la race III. L’auteur nc donne pas non plus d’indieations sur 
la morpliologie de cet individu. 

Deux preparations montrent des ressemblances avec la forme 
II. La longueur de la cavite buccale atteint 1,40 a 1,04 °/o de la 
longueur du corps, tandis (jue j ai trouve 2,2 °/o. Les trois |>e- 
tites dents de la cavite buccale n’ont pas et( ; observees par Mico¬ 
letzky. L'extremite de la (|ueue ne porte pas non plus de soie 
terminate. Le nombre des papilles preanales cst de 0. Soul le 
coellieient y = 11 a 11,0 se rapproclie beaucoup de celui de la 
forme II. 
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l/oxamen dn memoire de Micoletzky laisse rimpression 
(I’nin* tendance a exagbrer {'importance des mosures. En diet, 
mi comparant son materiel avoe nies descriptions, cot auteur no 
I>reii(I (Mi consideration quo les dounces morphombtriques. Et 
pourtanl, (|iiieon(|iie s'est occupe do cultures do Nematodes 
libres a romarqub laeilenient combien les dimensions valient 
avee la nature du milieu. Micoletzky lui-meme cite Comte , qui 
.1 observe urn 1 augmentation do la longueur du corps dans un 
milieu nutritif favorable, augimMitalion atteignant jusqu'au 
double do la longueur normale. Les dimensions relatives des 
organes penvent dgaloment varier. 

La forme II est tv pique a ce point de vuc. Micoletzky en 
trouve aucun des caracteres (|iio j ai mentionnes coniine etant 
propri‘s a cette ibrme : les trois dents dans la cavite buccalo 
n'exislent pas, la soio terminale do la (pieue irexiste pas non 
plus et le nombro do papilles clioz lo male ost de (>, an lieu 
do o. C ost seulement lours dimensions plus on moins rappro- 
clieos (|ui out determine rauteur a comparer certains 'Trilobus 
gracilis a ma Ibrme II. N ost-il pas plus simple d'admetlre <|ue 
cello Ibrnie no se trouve pas dans Ic materiel de Micoletzky ? 
Kn (diet, <piand bien nu'nie le materiel dont il disposait etait 
ires riche, cola ne prouve nullemenl (pie toutes les Ibrnies de 
Trilobus gracilis y 1‘ussent rcprdsenlees. En voici la prouve. 
Parmi \\ nudes examines par Micoletzky et provonant de Houeo- 
vino, le nombro dos papilles preanales varic entre 4 et G; un 
individu en possedait 4 et un autre b. Or, j ai trouve dans le 
produil d un dragage, elTectue dans le lac de (ieneve, mitre 
Oorsior et la Lelolto, a 40 m de prolbmlour, et quo M. le prof. 
VrM<; a bi(Mi voulu metlre a ma disposition, 10 nudes dont le 
nombro des papilles variait entre 7 et 10. Parmi ces 10 nudes il 
v <mi avail 2 a 7 papilles, M a 8, I a 0 et \ a 10. Jo n ai jamais 
observe lino paroille variete du nombro des papilles, cliez les 
Nematodes provonant d une seule peclic, durant les (piatre 
nnnbes pendant Iesquolles jo in’en suis occupe. Les 20 lemelles 
tmuvees dans la memo peche inontrent line grande uuilormite 
dans la longuiMir du corps. Leur movenne A = 2 n, "\ / il7 et 
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l’amplitude de variation = 2 mm ,128 a 2 ,1,m ,592. i)o longues recher- 
ches, eflecluees clans le meme lac no garantissent done nulle- 
ment a l’observateur qu’il a eu sous les yeux loutes les races 
<[iii so trouvent dans ce lac. 

jNIicoletzkv a encore oniis un point important, a savoir ipie la 
forme donnec n’est pas definie par un seul caraclere, tel (|ue la 
longueur de la queue, mais aussi el surtout par lYnsemble des 
caracteres. 11 ya des caracteres qui subissent des flucluations et 
qui seront exprimes par le polygone de variation, mais il y en 
a d’aulres qui sont constants, par exemple le nombro cinq 
des papilles du male el la presence des dents dans la cavite 
buccale de la forme 11. Lorsque ces deux caracteres n'ont pas 
ete constates chez un individu, il s’agit alors dune autre forme, 
bicn que le polygone de variation de la longueur du corps et 
de la ([ueue soil le meme. 

Ce c|iii parle encore en laveur de Lhypothese qu’il s’agit ici 
reellement de races et non de formes passageres, formees sons 
rinduence du milieu, e’est (pie la memo forme pent se trouver 
dans deux milieux tres di fie rents forme III dans le Rhone et 
dans le lac de Geneve a 300 m de profondeur) etcpie, an contraire, 
deux formes peuvent coexister dans le memo milieu forme 11 
et 111 dans le lac de Geneve a la profondeur de 300'"). 

La seule objection qui esl certaincment justifiee, e’est le 
manque de donnees, dans mon travail, concernant le nombre 
d inclividus sur Iequel je me snis base pour elablir les quatre 
formes en question. Encore eelte objection no peut-elle 
s’adresser qu’a des donnees inor|)honietriques. 

En resume, le fait que les 4 formes ne se trouvent pas dans 
le materiel de Micoletzky n’aulorise pas la conclusion de 
la non-existence de ces formes, bicn an contraire; on arrivera, 
me semble-t-il, a dislinguer d autres formes (Micon*, cc* (|ue 
Micoletzky a fail, du rcste, lui-memc en creant les formes 
l\fpica (y = G-10 el profunda (y— 10-23/. 


1 Stki-anski, I) r \V. Die freilebenden Nentatoden des fnn. Hire Verhreituug 
urid Syslenmlik, Zool. An/.., I>< 1. 'ifi, l ( .Ur>. 
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,\c saisis cette occasion pour rectifier I’erreur qui s'est glis- 
S (*o dans moil travail 1 sur les Nematodes de l inn. Je nc saurais 
le la ire mieux qu’en citan L le passage d’une lettre que Mico- 
lkt/ky m a adressee : « Was Sic p. d(> / i von mil* liir die fauna 
der Alpeiiraudseeii behaupteu, gilt gerade fur die okologisch 
sic Ii entgegenset/.t verlialtenden Almtumpelu, Dorylaimus stag- 
nalis ist, wie icli zeigte, durchaus nicht ubernll gemein, souderu 
eme W armwasser-Form uud meidet deslialb kalteres Muss- 


\vassei\ etc. » — 



